MERCRE I, 


OVARsovIS PET Juillet. i 


Projet d'instructions pour la Délegation à nohimer, aux 
fins de traiter avec S. E. W. lAmbajsodeur de Kus-: 
Sie: redige par NM. Jes Chanceiiers des deux “Nations, | 
apris l’injonction eïprefse de S. A, © des Etats 
ajsembles en Dite, © lno la féanceé du 28 Ñlai. 
- Dans Pétrar funeste où la République fe trouve re- 
Wuite aujourd’hui, il ne lui reste plus d'autre moÿend’as- 
fürer fon ‘exiftense, & de ‘conferver intacte la propriété 
de fes domaines ; que de s'unit # 1a/Côtr de Rofsie par 
les liens les plus intimes, & d'invoquer:les fecours de la 
grande & mägnänimé Catherine. 


a 


Y 


que de sincérité demployer tous les moyens que lui per- 
met fa Situation, pour atteindre ce br, & qu’elle aime 
à voir fous le point vue d’une eflectuation prochaine de 
fes vœux, les ouvertures faites par S. F. M: lAmbafsa. 
deur, aux Frits affemblés en liete, fous le nœud de la 


lié eft capable de désigner & munir de pléins-pouvoirs, 
un certain nombre de perfonnes, à ’eflér d'entrer en ne- 
g'ciation avec le. dit Ambafsadeur, autorife de même de 
Yon côté. En ‘conféquence, Elle crace:à fes Députés les 
ivftructions foivantes , qui doivent fervir de ‘bornes à leurs 
pouvóirs , & „Her tout- Fe fois leur „conscience & ‘leur 
honneur... ` 

i. Commė S. M. PImpéréciiee: de toutes les Rus- 
sies, 4 promis folemnellement avk. élégués : envoyés vers 
Elle par la Conf: gén: des deux N'ätions, de fe rapprocher 
de la Pologne, par un traité d'alliance. qui un.fsé à jamais 
les deux Hits; & comme les moindres engzgemens de 
cette illuftre Souvéraine. font prifés par routes les Na- 
ticos ,; :& par fes propres fujets, a Pegal des traités les 
pius légalement rarifés; pleine ‘de confiance dans lés 
pomefses de S. M. J. 
comme un traite déjà conelus auquel il né manque plus 
que les tormalités d’ufage. En conféquence, MM. les Dé- 
putés feront exprefsem: nt tenus de commencer leurs né- 
gociations avec S. E. M. Pfmbaisadeur, par la rédaction 
d’un traité d’alliance perpétuelle entre la Pologne & la 


que comporteront les convenances réciproques; de manière 
qu'a compter de cet inftant s ces deux F tats puifsent fe 
egirder comme ne formant qu'un Corps unique % indi- 
visible, dont tous les membres feront unis par Whe com: 


proportion de leurs facultés refpectives, 

2. MM. les Députés feront autorisés à rédiger des 
points particuliers , qui fans faire partie iftrinféque du 
traité, auront la même force & valeur ; dans lefqueis points 
ils devront prendre rels arrange mens qu ’il cofviendra, fur 
tout ce qui pett éloigner povr jamais, toutes. €fpeces d’in. 
convenances dans l’adminiftration politique & civile, ‘tant 
relativement à la juftice, afin qu’elle foit fendue avec 
exactitude & célérité, que pour ce qui gonréfne de libre 
pafsage des babitäns des deux F mpires, & lé tours réci- 
proque des monnoiës; de manière- que tél incidéfit qui pour- 
vor avoir lieu à cet égard, puitse être : terminé prompte, 
f ment k fans aucunes difulrés. 

Comme une alliance aufsi étroite, exige néces- 
iremen une réciprocité d'avantages , qüi foit pla par 
| un traité de ccmmerce; le troisième objec à rer ir par 
| MM. les Députés, fera la confection : d'un raie Là dé ce 
genre, entre la république de Pologne & PE mpire de 
de la manière ‘la plus convenable pour les’ deux: Fi 


“tre. A cer efer MM. les délégués auront des pleins 
illimité » foit pour fuprrimer de corcert, tovres lesiou: 
sp à 


exifra ces auicurd’hui fur les frontières refpecri 
` pour établir fous le nom dé transito, une: elece deip 
pour les commerçans des denx F tars, & le moins onéi 
sille. Fnoutre,si cette communauté d’inrérêts & da 
| pécefsitóit fur cenx dés dèmaines de la Reépublidéé, qui 
“avoisinènt les Provinces Rufses ; Pexcavation détuélques 


(GAZETTE DE VARSOVIE. 


Comme la République, desire avec autant darder: 


Contédération;, Files 'emprefse avec route la franchife dont | 


la République regarde fa parole. 


Rufsie, dins route l’ércendue , & avec toutes les garanties a 


munauté d'avantages ; & une reciprocité de fecours , ‘en 


fuivant les conditions qui feront propofées de partie dan. | 


f tution a été mife à l’ordre du jour. 


Fe & la PRAA des. chemins abii dans-la vue 
de taciliter le tranfporredes, marchantifes 3 “dans ce -easy 
| quand & parrout où ce béfoin fera recenDbus la, kKepublie 
que $ra obligée fur da- requisition de da Cour de: Pérers« 
bourgs & en contormité aes arfangemens pris avec elles 
! de taire fur fon territoire , lës dites réparations à fes fraixs 
& de mettre ces cinaux & ces.-routes fur le -pied où : 
elles fe trouvent danSiles, provinces Impériales ; . en prés 
nant d’ailleurs routes les! “aurions, pe requierent Pinterêg 
& la füreté des comme: Cans.- $ 
.4. Comme le coniiéinte:i de. Pologne exige des prés 
cautions & des claufeÿ particulières ; ‘relativément aux 
F tats de S. M. le Roïigde pus e, en raifon des, rapports 
iembiables qu’ils ont bahitu nt a la. Kufsies. MM. 
les Í éputés devront rec, ý 
lä garantie de cetre Pois 
verfes ciaufes fcjent égtement: proregees par 
5 Enfin. pl inement SONR ER un rapite 'dhémenë 
& dés liaifons aufsi intimes avec Vitinp “Rufsie, E Hes 
fera un facrifee d’éile même plus Avantigeux arte Puis 
fance , qu’en lui abandonnant, s’il lvi ecoit pofsibie , & fes 
tréfors & fes provinces x pour fervir de 8 rantie à ce 
traité; déterminée d’ailleurs à be jamais y écarter des fens 
timeps qu’elle a consigres dans fa hadre en. xépenfes fus 
la date du 23 du cour: la République coptipre > mettré 
A ccnfiarce ehtière “dans la grandeur. dame de S. M. 
l'Impérarriée ; & fe promer non fans fondemehr, que S: Es 
M. l’Ambäfadeur. ne fera à Ses Léputés aucunes propo- 
sicions, d'nt Peflectuarion vovtre-pafse: les- pouvoirs de te 
L'ière, & compromette le ferment folemnel qui la lie. En 
cenféquence , MM. les Lépurés ne pourront: entendre à 
aucuñs arrangemens qui feroient contra res à la derermminas 
tion exprimée dans la dite note en pee Fo & n’ont au 


cuns pouvoirs pour traitér & arrêrer quelque ete 
‘foit qui y firrereit aueinté , avant d'en avoir reçu des 
expres du Roi &: des, Prats afembléss 
Voulant novs afsurer d’anrans, plus de p ea 

F à remplir les inftruetions ci-defsus, nous exigeons de MM: 
tés képurés pils s’obligent par ferment {ur leur honneur, 
‘fi & Confciente, de ne recevoir dans aveun tems, pi 
prefens ni écompénfes, & de rejetter ruures ofres eu pros 
mefses qui leur auroient été ou leur feroient faires, afiti’ 
de ne dobner prife à sucune' opinion. défavantageufe, fur leng 
compte. 

-Article adatti aux Instructions ci- defous y. proposé par 

À. Gotunski nonce de Crerniec How. 
Comme dun côré les traités fubsifrans ‘entré S. M 

PE mpereur & la Rép: de Pologne, ainsi que les conves : 
pances de voisinage entre les Frits des deux, Puifsances 
refpectives, préfentent une garantie réelle & légile dè 
l'intégrité de nos domaines; & comme de l’autre; dáns 
la déc'aration remife a hom de SM. PI mpéfatrise. pour 
nous signifier la prife de pofsefsion de nos Provinness ik 
est exprefsement énoncé, que ce démembrement: doit a= 
voir dieu du feu & de Paveu de la Cour de Vienñe: ed 
conséquence ; bien que MM. les L'épurés ne puifsent + 
trer en aucun arrangement fur cet objet, avec $, E M. 
PAmbafsadeur , cependant , eu égard aux motifs ci-defsuss 
ils feront tenus d'inviter & d'admettre à leurs conférences 
fur ces divers points, M. Ducachké chargé d'affaires de la 
Caup } & R 


FR A NC 
Constitution adoprée par la République 
Françoise. 

Fn vertu du décret folemnel rendu le ro. la confti. 
Voici les articles dé- 
crêtés depuis le 11 Juin jusqu'au 18. 

» La République Francoife eft une & indivisible. 

' » Le peuple François eft diftribué, pour l'exercice de 
da fouveraineré, en afsemblées primaires de cantons il eft 
diftribué pour lPadminiftration & la juftice en départe- 
MENs » diferices & municipalités, + 

G gs 


018 


» Tout homme né en France & domicilié, âgé de | 


/ 


n La police lui appartient dans le lieu de fes féances, 


21 ans accomplis; tout étranger ayañt un domicile en Fran- &dans l’enceinte extérieure qu’elle à déterminée. “ 


ce, âgé pareillement de 21 ans accomplis, qui depuis une 
année vit de fon travail dans la République; celui qui ac- 
quiert une propriété en France &:y a: fon domicile depuis 
un an; celui qui époufe une Françoife & réside en France 
depuis un an; celui qui adopte un enfant ou nourrit un 
vieillard, & réside en. France d:puis un an; tout étranger 
enfin qui fera jugé par lé Corps législatif, avoir bien mérité 
de l’humanité , eft admis à l’exercice des droits de citoyen 
François. «s te Fe 

» L'exercice des droits de citoyen fe perd par la na. 
turalifation en pays étranger; par Pacceptation des fonc- 
tions ou faveurs émanées d’un gouvernement nôn-populaire; 
par la condamnation à des peines infamantes ou afflictives. + 

." a L'exercice vdes droits de citoyen eft fufpendu par 
Pétat d’accufation, par un jugement de contumace, rant 
que le jugement n’eft pas anéanti. * / 

» Le peuple eft Puniverfalité des citoyens François, 
Il exerce fa fouveraineté dans les afsemblées primaires. « 
» Les afsemblées primaires fe compofent des citoyens 
domiciliés depuis six mois dans chaque Canton. *. 

» Les afsemblées primaires fe compofent de deux cents 
votäns au moins, & de six cents au plus appellés à voter. « 

©» Ces afsemblées font conftiruées par la nomination 

Président, de fecrétaires & de fcrutateurs, “ 

» Leur Police leur appartient. “ 

» Nul n’y peut paroitre en armes. “ 

» Les élections font faites à voix haute ou aufcru- 
tin, au choix de chaque votant, Nulle afsembiee primaire 
ne peut dans aucun cas, prefcrire un mode uniforme de 
voter, ‘ 

Les fuffrages fur les loix font donnés par oui & 
par non.“ 

… Le vœu des afsemblées primaires efr exorimé ainsi : 
Z Les citoyens réunis en afsemblée primaire de tel endroit, 
au nombre de....votent pour où contre la loi préfencée, à 
la majorité de... « 

s» La population eft la feule bafe de la reprefenta. 
tion Nationale. « ce 

 Cha;ue réunion d’afsemblée primaire, contenant une 
population de 39 mille à 41r mille ames, nommera immé- 

diatement un dépucé.—1l y a un député à raifon de 40 mil- 


d’un 


le individus. « sn 

» Chaque réunion de canton formant une population 
de 40,000 ames, nommera immédiatement un député. + 

o» La nomination fe fait à la majorite ahfoiue des fuf- 
DES do. 
» Tout François exerçant les droits de citoyen dans 
la République, eft éligible. > 

Chaque député appartient à la Nation entière, 

» En cas de non-acceptation, de démifsion , de dé- 
chéance , ou de mort d’un député, il fera pourvu à fon 
remplacement, par les afsemblées primaires qui l’avoient 
nommé. # 

„ Le député qui a donné fa démifsion, ne peut quitter 
fon pofte qu'après l’admifsion de fon fuccefseur. « 

“„ Le peuple François s’afsemblera tous les ans le pre- 
mier Mai. pour les élections. « 

» Il délégue ( le peuple ) à des électeurs, le choix des 
adminiftrateurs & des juges,“ . 4 

» Il fera nommé dans les :afsemblées primaires, un 
électeur en raifon de 200 citoyens, préfens ou non pré- 
fens à lafsemblée. « 

„Ilen fera nommé 2. depuis 301 jusqu’à 400. & 3. 
depuis 501 jufqu’a Goo. « X Fe 

L. s» La tenue des afsemblées électorales & le mode d’é- 
lection, feront les mêmes que dans les afsemblées pri- 
maires, “ 

» Le Corps législatif eft un, indivisible & perma» 
nent,‘ . Res 

» Sa fefsion eft d’un an, “ Le ita 

-o L’afsemblée législative fe réunit le premier Juillet, 
dans le lieu des féances de législature précédente. s. 

`» Elle ne peut fe conftituer, si elle n’eft compofée 
au moins de la moitié des députés préfens. “ 

.  »Les députés ne peuvent être recherchés, accufes 
„ni jugés en aucun tems, pour les opinions qu’ils ont énon- 
-cées dans le fein du Corps législatif, « 
de » Ils peuvent, pour fait criminel, être faisis en fla. 
grant délit ; mais le mandat d'arrêt ni le mandat d'amener , 
ne peuvent être décernés contre eux, qu'avec l’autorifation 
du Corps legislatif, + i 

» Les [ances de l’afsemblée Nationale font publiques; 
les procés-verbaux de fes féances font imprimés. « 

» Flle ne peut délibérer, sielle n’eft compofée de 
200 membres au moins. ‘ 


} 


l 


» Elle a le droit de cenfure fur la conduite de fes 
membres dans fon fein; ellle ne peut leur refufer la paro- 
le, dans l’ordre où ils Pont réclamée.“ 

» Elle délibère à la majorité. « 

» Le Corps législatif propofe des loix, & rend des dé- 
crets. * om EE EA 
” „Sont compris fous le nom général de loi, les ac- 
tes du Corps législatif concernant la législation civile & 
criminelle; lPadminiferation générale des revenus & des 
dépenfes ordinaires de la République ; les domaines natio- 
naux ; le titre, ‘le poids; Pemptreinte & la dénomination 
des monnoies ; les honneurs publies à la mémoire d’un 
grand homme, * = 


«La déclaration de guerre eft comprife fous le nom . 


général de ‘loi, & renvoyé à l’article 3. les difpositions 
relatives aux préparatifs à faire, pour fe mettre fur la dé- 
fensive. «< 

-æ Sont désignés fous le nom particulier de décret, les 
actes du Corps législatif , concernant = l’établifsement an- 
nuel des forces de terre & de mer; la permifsion ou la dé. 
tenfe des troupes étrangères fur le territoire François : 
l'introduction des forces navales étrangères dans les ports 
de la République ; les mefures de füreté & de tranquillité 
generale; la diftribution annuelle & momentanée des fecours 
’& travaux publics; les dépenfes imprévues & extraordinai- 
res; les ordres pour la fabrication des monnoies de toute 


eipêce; les mefures locales & particulières à un départe- | 


ment, à une commune ,; à un genre de travaux ; la dé. 
tenfe du territoire la ratification des traités; la nomina- 
tion & la defcicurion des Commandans en chef des armées: 
l’exercice de la refponfabilité des membres du confeil, .& 
des fonctionnaires publics ; la pourfuice & la mife en ju- 


gement, des complots’ ou attentats contre la fûreté généra» 


le de la République; les récompenfes Nationales. « 

» Les projets de loi font précédés d’un rapport. « 

» La difcufsion ne peur s'ouvrir, & les articles ne 
peuvent être provifoirement arrêtés, que 15 jours après le 
rapport. ‘‘ PER. 

. =» Le projet arrêté eft imprimé & envoyé à toutes les 
communes de ia République , fous ce titre : Loi propofée.ss 
; » Les loix, les décrets & tous les actes publics font 


intitulés: Au nom du peuple François, Pande la Répu- 


biique, « 
» Il fera formé un confeil e 
quatre membres. | 
`  L’afsemblée électorale de chaque département nome 
me un candidat Le Corps législatif choisit fur la lifte 
generale, les membres du confeil. « 
» Il eft renouvellé par moitié à chaque législature, dans 
le dernier mois de fa fefsion. « 
„» Le confeil exécutif eft chargé feul de la direction & 
de la furveillance de l’adminiftration générale; il ne peut 
agir qu’en vertu des loix & des décrets du Corps législatif ; 
il nomme-hors de fon fein les agens exréfieurs cela Ré- 
publique ; il négocie & fait les traités; le Corps législatif 
les ratifie. Fev 
» Il nomme:hors de fon feih, les agens en chef de 
Padminiftration de la République + 
» Les législateurs déterminent 
tions de ces agens, “ z | 
» Ces agens ne forment point un confeil, ils font fés 
parés , fans rapports immédiats entre eux, & n’exércent au- 
cune autorité perfonnelle. « ; 
» Les membres du confeil, en cas de 
font accufés par le Corps législatif, + 
» Le confeil exécutif eft refponfable de l’inexécution 
des loix, & des abus qu’il ne dénonce pas. « Re 
Le confeil exécutif deftitue & remplace les agens 
en chef à fa nomination. Ilefr tenu de les dénoncer , s’il 
y a lieu , devant les tribunaux ordinaires. * A 
» Le confeil exécutif réside auprès du Corps légiss 
latif; ila Pentrée dans le lieu des féances du Corps lésis- 


le nombre & les fonc- 


prévarication » 


latif sil y a une place féparée; il eft entendu toutes les 


fois qu’il a un compre à rendre ; le corps législatif Pap- 
pelle ‘dans fon fein en tout ou en partie, lorfqu’il le juge 
convenable, « A 

(Le chapitre XV. fur'le grand jury National, a exs 


cité des débats qui en ont fait prononcer Pajournemeht & : 


le renvoi au comité de falut public, pour préfenter un pros 
jet de cenfure de toutes les autorités, dont l’exécution ne 
puifse pas fouffrir de difficultés. ) RS 

„Il y a dans chaque commune une adminiftration mua 


picipale; dans chaque diftrict, une adminiftration intermé- 


diire ,«& dans chaque déparcemént, une adminifixation cen- 


% 


trale, +8 


2 
I 


xécutif compofé de vingt-. 


ci 


» Lesofficiers municipaux font élus par les afsemblées  tâge des positions de Pennemi, rien n’a résifté à le 
. de commune; les adminiftraceurs de département & de dis- , leur & à leur intrépidité, “* 


trict, font nommés par les nous S électorales. 

» Les adminiftrateurs & les Officiers municipaux n’ont 
aucun caractère de repréfentation. Ils ne peuvent en aucun 
cas modifier les açtes du Corps législatif, ni en fufpendre 
Pexécution. « i 

» Le Corps législatif détermine les fonctions 

ficiers municipaux & des adminiftrateurs, les règles de leur 
fubordination, & les peines qu’ils pourront encourir. +° 
; » Les adminiftrations font renouvellées tous les ans 
par moitié. « 2 - 
i » Leurs féances font publiques. « z 
» Le code des loix civiles. & criminelles, fera unifor- 
me pour toute la République.“ ; à 
© ©: n H y a des juges de paix élus par les citoyens, dans 
les arrondifsemens déterminés par la loi; ils font chargés 
de concilier & de juger les parties fans fraix. # - 

» Ils font élus tous les ans.“ : 

s » Leur nombre & leur compétence font déterminés 
par le Corps législatif. « ; 

, » Dans les contettations qui ne font pas du refsort de 
la juftice de paix, les citoyens s’adrefsent à des arbitres 
choisis par eux. « F \ 

» Dans aucun cas il ne’ peut être porté atteinte au 

droit qu'ont les citoyens, de terminer leurs différends par 
la voie de l’arbitrage. « 
» En matière criminelle, nul citoyen ne peut être 
jugé que fur une accufation reçue pur le Corps législatif: 
de fait efc declaré par le juré du jugement; la peine eft 
appliquée par le tribunal criminel; l’inftruction eft publi- 
que; les accufes ont des confeils choisis par eux, ou nom- 
més d'office, + 

» Il y a pour toute la République un tribunal- decas- 
fation. « 

» Ce tribunal ne connoïît point du fonds des affaires ; 
il prononce fur la violation des iormes, & fur les contra- 
ventions exprefses de la lops : — ` . z 

» La tréforerie Nationale eft le point ceñtral & in- 
divisible de la comptabilité de la République. + 

» Elle eft adminiftrée par des agens comptables, nom- 
més par le confeil exécutif, « 

» Ces agens font furveiilés par des sommifsaires nom- 
més par le Corps législatif, pris hors de fon fein, & relpon- 
fables des abus qu’ils ne dénoncent pas « (ja fuite ci après.) 


Lettre du citoyen Brunet, Général de l’armée d'Italie, datée 
de Lefcirennes , le xt Qui : lu: : :a Convention le TZ 


» L'apparition de la forte F fpagnole avoit répandu 
Pépouvante fur toutes nos côtes. Les Piemontais cherchojent 
à augménter cette terreur, X ò ranimer le courage de leurs 
troupes, en annonçant que d'apres leurs mouvemens combinés 
avec la flotte, nous ferions bientôt chafsés du ci-devant 
comté de Nice. Pai cru qu'il étoit du bien de la chofe 
publique , de rendre ce projet prefqu'impofsille, en mem- 
parant des fommités des montagnes qu’ils occupoiëent, & qui 
auroient pu leur faciliter de déboucher avec avantage-fur 
les troupes de la République. “ & 

» En conféquence, malgré la force de Pafsierte de 
leurs différens camps, malgré des retranchemens dent ils 
les avoient entourés , je les ai fait.atraquer le Q fur cinq 
pe La colonne de droite, conduite par le Général 

amerbion, a foreé le camp du col de Pérus; celle con- 
duite par le Général Mieskowski, celui de Linié e; celle 
du chef de bataillon, Gardage. le pofte de Moulinet; éel- 
-le du chef de brigade d'Orchoman, le camp fervant d'à- 
“vant-pofte à celui de Des'ourches. « 
» Si la colonne de gauche, aux ordres du chef de 
brigade, Serrurier , avoit pu s'emparer du fameux pofre 
de Raons, les ennemis feroient actuellement en Piémont; 
. jefhère que cela ne fera pas long-temps retardé, : J'ai fair 
occuper hier le camp de Brouis, que les ennemis avoient 
abandonné, & où étoit leur quartier-général., Les difé: 
rentes marches des troupes depuis Cette occasion, m’ont 
empêché d’avoir les rappores particuliers, do:t je ferai pafser 
les détails, dès que je les recevrai. Nous avons perdu quelques 
“braves officiers & foldats. Deux de mes aides.de.camp ont été 
_blefsés, L’ennemi a perdu beaucoup: de monde, Nous avons 
“pris 20 officiers, 500 fold'rs & deux pieces de canon; nousa- 
vons. pris aufsi beaucoup d'effets de campement, Les foldats 
vont en faire des pantalons ; car nous fommes des Sans. Culot- 
tes de nom & de fait; mais cela ne nuit ni au civifme, 
ni nu courage de nos braves frères. Wa général, les of. 
ficiers & les foldars fe font conduits avec l’énercie de 
vrais républicains. Quels qu’ayent éré les obftacles que ! 
préféntoient les moyens de force, combinés avec Pavan- | 


x 


des of- | faire 


219 
ur Vā» 
signe Brunet. 

( Cette lettre fera inférée au bulletin. ) 

Du 18. Un crain considérable dartillerie offerte par 
les fections, eft parti aujourd’hui pour l’armée qui combat 
les révoltés de la Vendée, J 
Les canonniers de la fection de 1702. viennent de 
z afficher une proposition à tous les canonniers , de fe 
réunir pour éviter la guerre civile, & étouffer far des ex- 
plications franches, les germes de divisions que l’on cher- 
che à jerter entre eux. 

Du 19. Une lettre datée du 16. fait mention dun. 
avantage considérable remporté par les patriotes fur lef 
Royaliftes, dns la Vendée. Quatre cent vingt hommes de 
cavalerie ont attaqué un Corps de plus de 4000 infurgens, 
Pont battu, dépofté, & mis en fuite. Ils fe font emparés 
d'unewpartie de fon artillerie & de fes munitions. On at- 
tend des détails plus cireonftancés. ( Mention honorable.) 

On ne peut encore pénétrer Pefprit révolutionaire 
de Marfeille & des pays circonvoisins ÿ mais on voit que 
leur marche fe foutient; que leur opinion prévaut, & que 
le refte des départemens paroit enclin à fe rapprocher de 
ce point central, qui dans ce cas, pourroit devenir celui 
de toute la République, & larracher aux dange's qui la 
men?cent.—Les nouvelles de cette ville portent, qu'on a 
découvert un complot du Due d'Orléans Pour s’évader de 
fa prifon, fe rendre 3 Toulon, où un parti foudoyé qui de- 
voit fe rafsembler au moment désigné, l’auroir proclamé 
Comte de Provence, comme ün acheminement à la Royauté. 
Aufsi la commune à refserré fes fers.— La Convention a 
ordonné le départ dans 24 heures, de 2000 canonniers. & 
de 40 “pieces de canon, pour aller au devant de Gafron, 
5 Le Dey d'Alger a reconnu la République Francoife, 
donné une. audience publique au Conful de cette Nati n, 
renouvellé les traités, promis de protéger le pavillon trie 
color; & même permis à fes corfaires, de courir fus > tous 
les vaifseaux des Puifsances ennemies, Où dit que Tunis 
a pris même réfolurion. - Ce qui étonne le plus cos 
cette demarche ; Ceft'qwelle a étre faire dans un inft-nt, 
où Pon répandoic dans toutes ces contrées les bruits les 
plus défavantageux à la France: — Les Etats-Unis d'A- 
mérique ont déclaré leur neutralité le 22 Avril, Cependant 
depuis cette époque, ils ont fait deux envois de grains s 
pour le compte de la France.. ; - - 
Du quartier-général de Hérin, le 19 Juin. (Bulletin officiel.) 

Du 15 au 1^. Les travaux furent continué: Aux batte- 
ries & à la rre. parallele devant Valenciennes. Le Lieu. 
tenant Petrifch du Corps du génie, fut blefsé de l’é:lar d’une 
bombe. í ; ; 

Du 16 au 17.. On travailla aux communications entre 
la tre. & 2de, parallele; on acheva plusieurs boy-ux , batte. ` 
ries, redoutes &e. #L’ennemi ayant ténté une fortie Pa- 
près midi, fur repoufsé, La nuit il fe tint tranquille; par 
la il favorifa beaucoup la continuation de nos travaux. 

Le ty à 6 heures du marin, les afsiégés firent un feu 
três vits ils jeccérent plusieurs bombes, dont un home 
de Mich: Wallis & 3 chevaux iurent blefsés. 

A 5heures de l'après midi, les afsiégés recommencè. 
rent à faire un feu des plus vifs. qui dura jufqueé forc avant 
dans la nuit ; & nous fic perdre du monde, 5 

Du 17. au 18. les boyaux de communic:tion à la 2de. 
parallele, furent élargis & continués en Zig-Zac ; On pousa 
fa les travaux aux redoutes, & l’on commença à faire les 
plate-fo mes. L’ennemi ne fit p int de fortie a nuit. óma 
me on $y attendoit; il fe borna à faire jouer pendant 
quelque téms fa moufquererie {ur nos travailleurs, & à iet- 
ter quelques bombes; un homme en fut tué & 4 aurres 
blefsés. RTE 

Le 18 au matin, quelques batteries dela tre. parallele 
commencèrent à tirer fur la ville. : L’ennemi ripoftiten 
dirigeant rot fon feu fur la feule batterie Nro rg. qu’il 
endommagea considérablement, 2insi que 3 roues d’afluts. 


De. Bruxelles, le 21 Fuin : 

© Hier un Corps de troupes compofé d’Awtrichiens & 
d’Hannovriens, attaqua les avant-poftes François, aua 
delà de Turcoing.. Nos braves troupes, après une légère 
résiftance, font parvenves à faire reculer avee beaucoud 
de précipiraticn, lPennemi qui a laifsé plusieurs hommes 
for le champ de bataille; outre quelques prifonniers qu'on 
lui'a faits. De notre côré la perte consifte en deux ou 
trois blefsés. 

Mercredi à 8 heures du foir, le feu des afsiégeans & des 
afsiégés à cefsé rovt à coup à Valenciennes. On avoit attribué 
ce silence de l'artillerie, à quelques propositions d’articles de 
capitularion 3 mais on apprend que les Autrichiens ayant tis 
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ré dès l'après midi; d'une batterie mafquée qui ne de-! font embarrafsées ; les travailleurs fe font trouvé précéder 


voit jouer que pendant la nuit, la place avoit fait un feu 
si terrible fur cette batterie, qu’il a fallu la renforcer de 
nouveaux ouyrages. Un efpion qu'on a arrêté, a démandé 
à être conduit au Prince de Cobovrg, pour lui donner des 
renfeignemens qu’il efpéroit lui valoir fa grace, [l doit a- 
voir donné avis, que les François avoient miné leurs batte- 
ries, du côté où ils croyoient qu’on vouloit ‘diriger l’afsaut, 
dans l’insention de faire jouer ces mines, lorsque nos trou- 
pes les auroient emportées. On prérend que cet avis a 
incliné de faire quelques shangemens au plan d’atraque de 
certe place, qu’on fe propole d'emporter d’afsaut. Les gre- 
« nadiers Hongrois font dans la première parallele ; & :defti- 
nés à cet acte :d’héroifme.. Deux autres efpions ont été 
reconnus & pendus aufsitôt ;. Pun étoit: un prêtre afser- 
menté & l’autre un Juif. Fm ra 
Les François profitant du moment où les troupes al- 
liées fonc occupées à faire des sieges, fe fortifient. de ma- 
‘Dière à faire croire, qu’il en coûtéra encore bien du fang, 
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avant que de pouvoir pénétrer de ce côté-ci dans Pintérieur 


de Ja France. -Voici la position qu’ils océupent en ce mo- 


ment, & celles qu’ils fe préparent, en cas de nouveaux: 


échecs. Le Général Cufrine eft pofté entre Douay & 
Bouchain;: fon camp eft couvert par les rivieres de PEfcavt 
& de la Cenfée, ce qui le rend très tort, en même tems 
qu’il fert à couvrir toutes les places de feconde ligne, & 
qu’il peut même favorifer la détenfe de celles de première. 
.Un fecond camp retranché fe prepare avec activité, fovs 
les murs de Cambrai; 20 mille pionniers y travaillent 
nuit & jour. Cette position eft connue ‘fous-le nom de 


e8 troupes. qui devoient les couvrir ;.ils fe (ènt cru :oupés, 
Il ÿ 4 eu quelques coups de fusil tirés , qui ont occasione 
né du défordre & la Écriite “précipirée des travailleurs, 
laifsane sur la place leurs fafcines. gabions:& queils. Il y a eu 
une cinquantaine d'hommes blefsés, & plus du double: de tués. 
La colonne de gauche a “éprouvé aufsi quelque déf rdre. Le 
travail de la droite.fe continuoit paisiblement; mais il étole ~ 
minuit; les ffavailleurs né pouvant être couverts avant le 


jour’, ong ordonné la retraite.—On croyoit queles Frans : 
Gois-ne#f’éroient pas appergus de ce contre-tems. facheuxs 
mä ivers mouvemens quon à remarqués la nuit &- le 


ah, font craindre qu'ils ne téntent d’en profiter, ce 
qui leur feroit facile pour Pinfrant , car il nous faudra au- 
moins une femaine, pour en. revenir au point ou nous é= 
tionsshier, ‘Si: les- François avoient été inftrvirs à tems., 
de cette méprife, au lieu d’une centaine dhommes ou plus, 
que nous avons perdus, fans compter les travailleurs, notre 
colonne du centre & celle.de la gauche auroiert peut-être 
éré entièrement renverfées & détruires— Le Roi eft allé 
çoucher au camp au-defsus de Marienborn. *: 


Le 18.» La journée du 17. seft pafsée tranquillement, 


à rétablir l’ordre dans les.obiets qui avoient été difperses, 


& il a été arrête, que la même opération commenceroit 


ce foir; que les troupes fe méttroient en marche vers les 
8 heures, afin d'avoir «plus dé tems; & que la parallele 
_feroit ouverte à environ 1:0 toifes en arrieré de cequ’ele 
Je devoir être, pafsant à la 2de. chapelle au lieu de la 4eme. 


Camp de Céfar. C’eft la plus avantageufe de toutes, & j 


une armée déterminée à fe bien détendre, peut y arrê- 
ter pendant long-tems des forces considérables. Aufsi Pòn 
peut dire que c’eft la dernière refsource de l’armée Fran- 
Goife ; car certe difficulté une fois vaincue il ne: refteroit 
plus rufqu?à Paris, ni places fortes ni positions avantageufes, 
capables d'arrêter un ennemi triomphant. Tu côté de la 
Flandre maritime, il fe forme fous Dunkerque, un camp 
rétranché,, defriné à y rééevoir 20 mille hommes. Quant 
au siège de Valenciennes, eft dans la nuir du 18. au ro. 
que nas troupes ont commencé à tirer, fur cette ville a- 
vec la plus grande activité. Dès le 17. la garnifon avoit 
fait tune vigoureufe fortie, mais fans efer, nuifqu’elle a éré 
vivement repoufsée. Cependant on fait de la place un feu 
très meurtrier fur les afsiégeans. D'un autre côté. un Corps 
‘combiné de troupes alliées, fort de près de so mille hom- 
mes, refserre de plus en plus Lille. Cn parle beaucoup 
d'attaquer le camp de la Magdelaine, qui couvre cette 
place; mais on n’eft point encore afsez en forces de ce 
côté, pour tenter cette entreprife. me 
Journal des opérations militaires, relatives au siège de Mayence 
Le 16 Juin. „n Depuis quelques jours les approvision- 
. nemens de toute efpece, fe réunifsent aux environs de May- 
ence... E nfn depuis 3 jours ona commence à ne plus douter 
du siège, & l’on a jugé que la tranchée s’ouvrirot le 16. 
Le côté de la véritable attaque étoit encore ignoré; celle 
du côté de Bibrich préfenteit plus de facilités, un plan 
plus étendu; celle du côté de la Citadelle, plus de dif- 
ficultés. , Enfin le 16 au matin, on a commencé à pénétrer 
les difpositions. Il devoit fe faire à l’entrée de la noit, une at- 
taque générale de Coftheim ; des isles vis-à-vis de Coftheim. 
de Weïfsenan & des batteries & redoutes des François, 
entre ce village & Mayence. On eut efsayé de détruire le 
pont qui communique de Mayence à Cañfsel. Avfsi-tòt que 
ces attaques auroicnt réufsi, on auroit placé des troupes pour 
proréger Pouverrure de la tranchée, pour laquelle 6 mille 
travailleurs ont été commandés, pendant que rg batail- 
Alons feroient placés pour protéger cétte première opération. 
La première parallele appuieroit fa d'oise au Rhin er avant 
de Weifsenau » laquelle fe termineroitsà une batterie, & la 
gauche en arriere de Zahlbach, « i i 
Le 16 au foir. „a Le premier projet ayant été jugé 
trop étendu, ila enfuite été réduit à faire la première pa- 
rallele, appuyée à une forte batterie; fans attaquer W eis- 
fenau. De nouvelles obfervations ont encore fait fentir la 
_nécefsité de ne pas laïfser à ‘fa droite, une porte qui enfi- 
Jeroit la, parallele, Il a été décidé qu’on s'empäreroit des 
batteries entre Weifsenau & Mayence. Vers les g heures 
du foir, toutes les troupes & les travailleurs ‘écoient en 
marche; à 10 heures ils éroient arrivés 3 leu defcina: 


tion. Le tems paroifsoit favorable; les ennerhis m’avoient | 
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‘aucun. foupçon de l'ouverture de la tranchée : rove annon- : 


çoit la plus grande tranquillité, pour Pexécution de la pre- 
mière opération. ‘Mais les débouchés des colonnes ayant 
été mal reconnus, quelques ordres de détail mal donnés 


j 


j 
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) Le 19. ,, Lartranchée a éré ouverte hier aù foir, à 
llevre & aux endroits.qu’on avoit indiqués: Vers les-trois 
heures, les troupes étoiene déjà à couvert dans une parals 
lele de 2200 toifes, & 3 batteries. éroient en: état de tirer. ` 
Cette opération s’eft faite fans inquiétudes 150 hommes 
fortis de la place à r heure , pour une reconnoifsance, y ` 
ont été rejettés, avec une perte qui a dû être conside- 
rable. Les Prufsiens n’ont perdu que deux hommes & 
quelques blefsés. «< RE E, 


Francfort, du 16 Juin. ~ 257. 
pes canonières font arrivées à Bingen.le 13. 
rtes & garnis en cuivre, en dedans & en 
tent des mortiers & ides canons de dif- 


pre le pont 


* Les chalou 
Elles font couve 
dehors. Elles por 
férens calibres, &-&nt fur-touc defrinées à rom 
entre Mayence & Cañsel. Á . 

Du x17. La tranchée devant Mayence a été commér- 
cée cette nuit, & Pon fait jouer Partillerie fans inverrups. 
tion fur la place. + 

Du 18 Juin. Plus de 18000 payfans ont été com- 
mandés pour les travaux du siège de Mayence. S. M. le 
Roi de Prufse eft arrivée avan-hiér devart cette, place a 
ainsi que S. A. S. le Duc de Brunswick. — L'armée dy 
Prince de Condé eft campée à Germersheim, —Le Géne- 
ral Comte de Wurmfer eft allé à Basle. HER A 

. Lés travaux fe poufsent avec activité à la tranchée 
devant Mayence, fans que l'ennemi puifse s’y nes Ca 
dit que les Autrichiens ont emporté près de W eifsenaw 
une redoute fur les Francois, & fe font empare de 16 Cae 
nons qui s’y trouvoient. Il a éré jeté quelques bombes 
& boulets rouges fur Cafsel; mais ils n’y Ont pas mis le 
feu. Il ne paroit pas non plus que Mayence ait beaucoup 
fouffert, ni qu’il foit difposé à fe rendre. PS 3 

On dit en ce moment, guela, crue des eaux à 
forcé les Francois d'abandonner toutes les isles du Rhin: 
dans lesquelles ils.s’étoient retranchés; & qui léur éroient 
très avantageufes pour la défenfe de la place, & fur-cour du 
pont qui afsure la, communication avec Cafsel. Cependant 
on craint qu’ils né les reprennent. 

Hier toutes les batteries en deea du Mein & du Rhin, 
jouêrent toute la journée fur Wéifsenau, Cafsel.& Eos- » 
theim, tandis que dé l’autre côté, les Allemends firent 
un feu des plus vifs fur Mayence. Le min, une bombe 
tomba fur PEglife Cathédrale de cette ville. La gornifon 
tira continuellement fur nos travailleurs ; mais fens leur 
faire beaucoup de mal. La canonnade a été continuée.de 
part & d’autre, pendant toute la nuit dérnière &.fe con- 
tinue encore ; mais elle ne produit pas tout Peset qu'en 
s’en étroit promis. ti $ 

; i Londres, du 20 Œuin: .. 

.. Toutes les laix propofées dans les deux Chambres ; 
ayant été ‘fancrionnées; le Roi a diffout le Parlement. 
A l’avant-dernière, séance, M. Fox a renouvellé fa motion 
fur la nécefsicé de mettre fin à la guerre: Mais le coup é- 
toit prévu, il n’a pas produit plus d’effer' qu’à l’ordinaires 
& fur 234 membres, 197 ont été-pour la négative.—Les 


i 


_ rroubles au lieu de s’appaifer, font chaque jour de nouveaux 


/ ou mal compnis, les troupes de'la colonne du centre fe {jouent prèsque toujours ee mefures. 


progrès dans les trois Royaumes. On ne néglige auctnes 
précautions pour les appaiser, mais les: pérturbateurs dés 


